
A UG TE COTTET 

MORT LE 2t MARS 1919, AUX (rSÈHE) 

Promotion 19o.J. - Lettres. 

Je voudrais, dans ces quelque lignes, faire pas el' toute 
l'affection que les cloutiers de la promotion 1904-1906 
avaient pour leur major AUgll te Cottet. 

Lorsque Cottet entra à Saint-Clolld, en 19Ot. il avait 
derrière lui une existence déjà longue d'ulliversitaire. Fil 
de cultivateurs des Avenières, il ne fit que passer dans l'en-
seignement public, à sa sortie de l'École normale de 
Grenoble, en 18g . Désireux d'avoir les loi irs néce saires 
pour préparer le concours de Saint-Cloud, il accepta d'être 
délégué en CJualité de suryeillan t à l'École nationale profes-
sionnelle Je Voiroll, de 1&99 à 1903, puis d'être nommé 
maître interne à l'École d'Arts et Métiers de Lille pendant 
l'année scolaire 19°3-19°1, Pendant cette période, il se pré-
senta deux fois ans succès au concour d'entrée à aint-
Cloud; et attiré par des études spéciale de géographie, il 
allait peut-être orienter sa vie dans une autre direction lorsque, 
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cédant aux con eils de ),J. Pastouriaux - qui fut toujours 
on ami - il se décida à essayer une nouvelle fois la chance 

du concours . Il fut admis brillamment. 
A ses camarades de promotion. tOli plu jeunes que Jui, 

il apparut, à la rentrée de 1904. comme lin cacique véné-
rable, plein d'expérience et de sages e . Mais, vite, il non 
dévoila les qualités charmante de on cœur, demeuré très 
jeune. Loi eau résume très exactement ce que fut Cottet à 

aint-Clolld : « Cll er et vieil ami Cottet! Je le revoi avec 
a figure osseu e, sa mous lac11C coupée COll1't, es chevellx 

blonds et déjà rares, qllïl cherchait à con erver par des 
moyens énergiques et yariés ! Il avait l'assurance de l'homme 
qlli a déjà vu et vécu, ayec IIne pointe de méfiance pour les 
manière habituelle de pen el'. Au contact des maître cl , 
l'Université de Lille, on e prit r<':I1éclli s'était encore muri. 
TI se méfiait de la v<':rité simple, couramment admise . Il 
demeurait inquiet devant l'affirmation de l"éviclence appa-
rente: il s ri- enTait; C't e call1arades se rappellent son 
ge te familier: l'index proche le nez, Cl ui précédai t le « lIIai » 
restriclif" et défiant. 

« Il aimait fille et rare, à côté des 
connaissances orTicielle . Le pittore (jlle l'atlirait, il excellait 
à t!"Ollver et à conter ranecdùte amll ante . 

« }.lais par-de liS tollt, il avait la pa ion de la g '·ographie . 
e maltre de Lille llii avaient cOll1lll llni (jllé le l'Cil sacré. A 

l 'École, il se repo ait en li ant Sile . Et pour voir ce dellli-
dieu, pour l'entendre, il a\'ait delliandé Vienne COllllne 
séjour pendant la durée de sa bOllr'ie de voyage . Par un 
hasard malheureux, Cotlet ne trollva pas à Vienne le géo-
graphe et la géographie quïl attendait. 11 'en con ola ell 
ob ervant - de quel œil amusé! - le pays el bon mélange 
de races et d'habitants. 

« es qualités Je cœur étaient hor ligne. Il était généreux 
et ouvrait fraternellement a mode te boune à cs amis. 
Cornille représentant de la promotion, il avait lOutes les 
audaces, et son énergie ne se démentait jamais. }.lais pour 
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lui , il Ile delliandait ricll. Sa richesse, il la portait en lui, en 
son àmc . C'était Ull mode te, Ull sage . » 

Pendant les vacances de 1905, jc fis en cOll1pagnie de 
Cottet un voyage dans l'OdeJ1\"ald et sur les bords du Rhin . 
NOII ell gardâmes le gOl1t de la langlle a lleill ande . Nous ne 
pensiolls pas à nous pré cnter au concours des bour es de 
éj our, lorsque notre lllaÎtle, 1. Sigwalt, nom y décida, la 

vei ll e le l'exaillen. Cut tet 'elllbarqua pour \Yiener- ' eustadt, 
et moi pour \Yeimar. NOll nous retrOUYélme d'abord à 
Leipzig; puis Cottel vint fêter a \'ec moi. à Berlill, le 11 juillet 
de 1907, A chaque rencontre, j'appréciais davantage la soli-
dité de on c"prit, qui 'intl-res ai l à tout. COUct sc tenait 
cxactemell t au courallt du mOllvemcllt politicjllC ct Cil 

Autriclle - particulièrclllent Cil Bohême - et cn Allemagne . 
.J'ai bien souvent rcgretté que Illon ami ILe décidât à 
écrire cie on tyle, la rois saVOIlt'CIi X et délicat, 1111 li"re 
qui eltt lai se': bien loin dcrrière lui les vaglles relation de 
voyage. dans lesquell es les Français de l'époque pCllsaient 
découvrir l'Allemagne contemporaine. 

AIL retOllr d'AlIe lll agne, apres un trè., href séj ou r à l'École 
llormale d Besançon, Cottet entre ail service de la 1ission 
Laïque, et . 'en va. tout . eu 1. r neler une école dau le 
Fayoûm, à !\lédinet. De ce pays lointain, où il v it à peu pres 
isolé, il envoie à ses camarades les lettres les plus (raies, les 
plus pittoresque. ][ continue à observer les caracteres et les 
mœur ; il apprend l'anglais; il travaille énergiquement. 

L'année suivante, en 190 , la Mis ion Laïque l'appelle au 
lycée du Caire, dont il devient directeur en 1909, et à la tête 
dU(luel il reste de 1909 à 1911. A maintes reprise, la Mi sion 
Laïque a dit ce qu'elle lui devait. Mais le plus bel éloge de son 
activité à cette ép que, je le trouve dans une lettre d'un de 
se camarades de jeunesse, Ilugonnier, qui fut quelque temps 
son collaborateur en Égypte, et qui le jugea à l'œuvre: « Au 
milieu de difficulté presque insurmontables, avec un zèle de 
novateur, il a créé de toutes pièces le lycée français. Il fit 
preuve en cette création d'un dévouement et d'un désintére -
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sement des re ources mise, à sa 
d i, po, it ion , in u!Tt"ance de loca llx , d ll P(> 1'so l111 el, hostilité 
mêmc d ' unc partie de la coloni e co ntre un établi sc-
ment l'ondé par la \fi sion L aïq ue. t(, ll es sont qllelqll e -un ec; 
des dilri cultés quïl eu t à 'urillonte r. a an té ' altéra it, 
et c'e,t pour cela q 'l ' il n ' hé ila pas à entrer a il 'ervi ce du 
Gouvern ement égyp tien lorsque l'o(' ca ion 'en pr{ enta à lili. 
},,Jai là encore il ervait les français, et le lycée qu ' il 
quitta it é tai t lancé et a.,ez rort maint(>nant pour se p as el' d e 
II li : il ne l' ell t pa quit té s' il n 'a\'a it eu ce tte conviction. » 

C'e, t en ] Clue Cottet ava it été nommé rédac teur en 
chef ail 111 ini stère k hédi \' ia l de l'Imtructi on pli blique.i\f arié . 
père de deux enfants, j e le revi p our la (lel'l1i ère fois en 
eptelll b re 19 l 1. dan ' l'Oi ans. o il nOlis pas âmes ense m b le 

<luelques jours. La v ie s' ouv rait devant lui b elle et paisibl e. 
La gilerre allait détruire ce bonh eur. 

Parti au 2'2 '2 " d' infan te ri e dès le débu t de hostilités, Cou e t 
se ba t en L orra ine . II ,lIpporte avec en train le. fatigue et le 
pri vations. En décemhre> il écrit à la famill e TIugon-
ni e> r : « Ne v ou" api toyt'z pa trop ur nl on , ort. Je ne 
cO ll che pa aux tranchées. car llI e, foncti o n de cycliste me 
reti enn ent an bureau du régiment, glli , t touj ours dans nn 
v illage . Je donc pri\' il i>g ié par certa ins côté , et j e bén t--
li cie ainsi de mon de ga lon. Je Ill e rends util e , et j 
suis conscienci eux dan., cc que je ra is; 0 11 Ill e demande des 
cho e, illlples . parce CJue j e Il'a i pas de graci e, et 0 11 Ill e 
téIll oigne des égard parce qu e l' hab itn de s'en es t prise tout 
doucement, an doute à cau e de Ill o n â,O"e . Tous sommes 
assez bien nOiiITi ' . Erne t (IIu ,"'ollnier) le era encore mieux 
dan une popote de "ou -o frI ciers : et du reste il era promll 
, om-li (>utenall t au bO ll t de pell lIe puis lieut enallt; 
puis il chan tera au retom : \Ia intenan t j e capitaine 

A la (tte cie c(;nt archers .. . » 

Ain i, il trom'ait la force de baùiner, au milieu de ses 
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souIhances. Car il souffrait ... Dans la mêllle lettre, Cil effet, 
nous trou von. ce t te note incluiétan te . « Hassurez-vous pour 
ma anté; ma bronchite, compliquée d' un point de pleurésie, 
a cédé à une médication sommaire, sitÔt que je me suis 
trouvé au chaud dans un lit ; ce n'a pas été grand'chose, 
pu isque je n 'ai jamais cessé tout à fait de fumer. Sitôt que je 
me suis v u en état de marcher, j 'ai demandé à sor tir de l'h ô-
p ital, car la vie de campagne est plus variée et plus gaie que 
celle des salles d ' infIrlnerie . » 

Ce cc point de pleurés ie Il • •• , là était le défaut de la cuirasse . 
Nommé sous-offi cier , puis interprète d 'anglais dans un 

corps étranger, il es t intoxiqué par les gaz et évacué en avri l 
l a I S. Cottet m'a d it clle-même la tristc l'Ill : cc Quand 
j e sllis allée le voir au Pu y où il avait été évacué, il était à 
peine rClllis d' llO e pncllmollÎe, et je l'a i trouvé bien amaigri. 
1la is il ne se sentait pa,> gravement atteint, c t s'il avait pli e 
so igner chez lui , à ce mOlll ent, peut-ê tre serait-il rcmis .. . 
Dè., qu' il a été il la stati on sanita ire de L a T ronche oü il 
devait passer trois 1l lO is, son état 'est aggravé . La lésion 
q u' il ava i t au poumon d J'oi t a augmenté au lieu de se cica-
tJ'i 'ier; mais lui était persuadé q lL' il ira it micux au p rin temps . 
110 n mari était aux A venières depuis la fin de décembrc. 
1 Ja lgré des soin s e t lc changement dc traitemcnt , ses force 
on t d iminué. T outc fois il s'es t encor ass i. sur son li t la veille 
de sa mort. .. Il a été admirable de paticnce ... J) 

C'estlc 24 mars 19 19 que Cottetm ollrait; il avait trente-
neuf' an . 

La doul eur de Mme Cottet est sam borncs . Nous tous, les 
v ielLx amis de son mari , nous lui envoyon l'assurancc que 
nous gard eron pic Ll semell t la mémoire du bon camarade ct 
du brave cœur qll c fut Augll ste Cottct. 

P. B ESSEIGE. 


